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lACavÈS  bon- 
homme PAYS  A H 
de  Beauuodis. 


iS'OW  CO 

ÇtCrocBuiur. 


À R 6 V E Nj 


Chez  David  gevffroy. 

louxce  la  coppie  imorimee  à Pins  , par  I £ Â il 
B B.  V H E^T,rùs  S.Germain,aux  trois  Pigeonsî 

Mi  DG,  XlVl 


UîEKEw:;’:-: 


R E P L 1 Q V E D E I AC  QV E S 
Bon-Homme  Paysan, 
dcBeauuoiHs^ 


Com^trtCe  <[rDcBttmr.  • 

Ompbüe  ic  ne  (çay  pas 
:en  quelle  efcdlc  iu  as  ci^  é 
infttini£fc,pouf  enauoir  tant 
apriseomme  ie  vùy  pàr  ta 
lettre  , qui  femble  pluftoft  partir  de 
l’cBteademenc  d^vn  fécond  Gicer on 


que  dû  Grochetcur  de  la  Sàmïiïiraifle.' 
l’ay  fenti  vnc  telle  reGouiflace  en  mey 
mefme  qu’il  nyaeu  veines  ny  nerfs  qui 
n’ayenttreiTailly  de  ioye,de  mevoir  ci- 
chappddela  caprice  de  ce  fier  Gafeon 
par  tafubtilité.Qae  tedônerai  iepout 
recompence  d’vniifignalé  rcruice,aax 
defpens  des  cfpaules  du  paoure  Gautier 
Garguiüe  .'fi  tu  n’eftois  point  marié  ic 
t’oÉrirois  naafillelfabcaupour  femme 
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fÈU  CS  pouraçq,  pourquQv  ie  te  do  ^ 

neatceadccquelque  choie  de'tneilicur,, 
4 Ç-P  c ci  t ag  nèa  U 4 e m a ht  e b i s c fc  1 0 PP  c e, 
qaei'aviTiçmjpux de  çputle  troupeau, 
de  làqueUei'ay  fajt  rcçit  à Meilleurs 
les  abfentez  .par  la  lettre  que  tu  leur  as 
portes':  CoÈifideré  iè  te  prie  Compere 

de  Gp  perfide  Qafeon,  enne- 
PIX  4^  I,^pai3C.euftreuf[i  fur  moy , com- 
li??,  Çi^rguille  qui  p’en 

râofr,  hel  D çü 
tepuft,fai:t  ce  village  §t:fpe^ 
çiaUe.rneutep  çç  tpmps  retriply  d’incot 

regretté  pour 
■l”9.9  tîQiiÇPple}l,les  autres  pour  Isbè 
fecours  qunls  ont  ÇQu|lours  eu  de  ma 
perfonue.Mespauures  filles  noDeoco- 
res  pqurueucs  eufleot  e|l:é  fiie  delolecs 
devoir  apres  la  perpe-deleur  perc , rar 
uir  5t  emrtiîncr  leur?  petits  troupeaux, ^ 
par  telles  gens  enoernis  dc  lacraiiquili- 
té, comme  ce  dcfioyal  Galcon.Celan’e' 
ftaat  aduenu  grâces  à Dieu , ie  me  cou- 
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lôle  de  cè  qjuç  ma  lettre  ie  laquelle  tü 
,as  ellé  Docteur, n^aeftéfemee  parmy  le 
public,  fans  auoir  rapporté  quelque  v- 
tiie  profit.  Mefmes  auoir  cellemenc 
char  mêles  oreilles  de  Mefsieûrsles  ab- 
featez  , qu'il  fe  font  du  tout  refolus  de 
n’cdurer  aucun  coup  d’eftoc  ny  de  caii- 
1 c,  fi  ce  n'e  ft  P O U r le  feruice  de  leur  Roi 
& de  leurs  MaiClrelTcs  cftànt  en  delibe- 
raciou  de  donner  libre  palTage  dvne 
quantité  de  mangeurs  de  culs  de  pou- 
les,& d'aualcurs  de  vinfans  chabîc,  qui 
ont  leruy  de  boute  feu  à ces  vaines  e'n- 
treprifes.Iefuis  d'aduis  qu’ils remettéc 
leurs  armes  aux  rareliers  , d’autant  que 
l’haillè  cft  trop  chcrc  cefte  ahnee  pour 
lesdefrouiller.Et  qu’ibattcndentivne 
meilleure  oceafion  pour  redre  feruice 
à fa  Maiçfté.Etfi  les  mains  leur  deman- 
gentparcrop,  àcaufedela  chaleur  de 
l’Efté  qui  s'âproche, qu'ils  les  aillent  la- 
uer  en  la  mer  glacialieSc  n’én  reuicnnét 
iufquçs  à ce  que  le  grand  perc  de  moft 
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tbiiâyeul  liesaitle  x^uerir  ] & lors  qu’ils 
suroQC  pris  couge  de  leurs  Capitaines, 
Mefsieurs  les  abfencezreuiendront  s’il 
leur  plaift.repreiidre  pocefsion  des  be- 
autezqui  leur  louloiét  eftre  acquifespar 
leur  beneuolêiçe  dôt  et  petit  abrégé  du 
monde  eil  toHÈrcmply.Tu  me  mandes 
bic  Compere  le  retour  incertain  defes 
Seigneurs  , rien  du  bon  traitement 
qu’ils  t*otot  fait,ny  quel  a cfté  ton  paffe- 
temps  pendaur ois  ou  quatre  iours  que 
tu  as  Cciourné  auec  eux,t’6t  il  fait  boire  , 
groscomtneie  bras  , ic  nvaifeurcque 
non,  & qu’il  rennûioic  de  faire  Uvn  Ü 
long  {çiour  n’eftat  pas  en  ton  luftre  cô' 
me  tu  Imilois  eftre  auecees  iadis  fubiers 
de  la  Samaritaine,  auec  leiquels  tu  bu- 
uois  tenant  le  petit  morceau  de  froma- 
ge de  Mila,ou  le  falé  en  la  main,afns  fur 
tes  ailles  rêuerfees  ^la  porte  de  quelque  ^ 
cicétenoramee,c6meVenift  des  faux - 
bourgs  S.  Germain, la  RocheUeV&  au- 
tres places  (ûieties  â cflre  alHegees  par 
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ions  comc  foi.  vîtiant 
tu  es  en  ccd  cflat  , nctc  xcfrouuient-il 
plus  dupouuoirScdel’authoritéquetu 
îbülois  auoir,l*hiftoire  de  ce  teps  m’en 
faitfouuenir,&  le  dilcouis  que  raefeit 
vniour  le  grâd  pcre  de  Perettc  ma  prc- 
.micre  femme  qui  fut  cn  fon  temps  vn 
grand  législateur  Ipecialement  ^s  faits 
Héroïques  des  Rois  vient  fort  àpropols 
d ce  fubietjd’vn  certain  Roi  des  affiries 
qui  fut  vn  Prince  tres-magnanime  & 
debénaire,  ayantparplufieurs  foisfaic 
de  grands  biés  d aucuns  Hens  fuietsdes 
plus  proches  de  la  Couronne, qui  neât- 
moins  non  contas  de  ce, luy  firent  de- 
mande de  quelques  principautez;  Qui 
luipouuoict  caufer  en  temps  de  guerre 
de  .tresgrandes  pertes.  Ce  que  voiât  ce 
b6  Roy  leur  odroya  quelque  partie  de 
leur  demande.  Ces  Princes  fe  voiât  en 
polTcfsion  d’vne  patrie  deec  qu’ils  de» 
mandoienf  par  la  clemêce  de  leur  Royi 
voulurent  auoir  le  relle'par  la  force , 3c 


fout  cc  faire , fc  retirèrent  Hcîa  CoiTr 
ioubz  faux  pietexte  qu‘ils  Honrioienti 

entendre  au  peuple  de  vouloir  mettre 

vh ordre â lachofe publique,  dequoV 
les  citoyens  deivilles  ne  firent  pas  grad 
compte,  ains  recognoilTans  ià  inaüùaî- 
fe  volonté  de  fes  Princes  rcbellet  pat 
les  menées  Staffemblees  qu’ils  faifoient 
de  iourd  autre  > furent  plus  fermés  St 
rKeilIcürs  fcfutt-^nrç  r 
n'auoient  cfté  auparauanr. 

Cefte  reuolte  eftar  v^nuè  i la  co^noi(l 


fànced*vn  bon  vieillard  Pâyfan,  poufle 
d vrie  bonne  vo!oté,poür  (âuuer  le  peü 
de  bien  qu’il  àüoit  & de  ceux  defon  vil- 
lage , refoultdefe tranfporterpar de- 
uers  cesPrincés  reuoltez  pour  de- 
iîourner  leurç  fanglantcà  lamés  de  feâ 

petits  ri  oùpeàux  ^ ou  efent  arriuc  lê 

chappcauau  poing  appuyé  des  deüi 

mains  fur  fon  bàfton  de  vieillefle , leur 

fit  cefte  harangue.  Mcfiieürs  ie  fçay  oaïf 
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dclaCoürpour  certaines  co 
tiens,  & fpeciâletïiçnt  pour  r 
gcDcxalc  reformaiion  des  abus  qui  le 
commettent  pat  my  les  peuples  de  ce 
Royaume.  Ge  fèroit  va  bié  très- ligna- 
lé  pour  le  public (li  cela  ce  pouuoit  tai- 
re ) Scdontnous  vous  dcmeurérioïis 

grandemet  obligez  toute  npftr^po- 
ftcrité.Mais  il  mefemblè  riies  trefebers 
Seigneurs  ( fauf  voftremcilleur  aduis) 
que  ce  n’eft  pas  le  moye  d’apporter  tel 
ordre  quevous  dites  y vouloir  çltabiir, 
de  vous  abfcnter  de  Idperfonne  du  Roi 
& defaCour , ourepofent  ces  grandes 
barbes  blanches  quiferuent  depillicrs 
ptxur  maintenir  l’Eftat  de  ceRoyaume 
& lefquels  par  leur  fciencc  5c  longue 

expcrlnce,f{auêtrefouldr=l«  points 

Btincipaui  d’vns  afftitc  ft  importante, 
« irett  pas  le  moyen  a-y  mettre  ordre 

vous  ny eftant  point , ains  pluftoft  vn 

tres-dangereux  defordre 

0aaiücZYOUsycu  que 


parez  de  leur  corps  puiflent  d'eüx  mef- 
mes  taire  aucune  foiuaion , Il  me  fW- 
Ole  VOUS  voyant  fepaxez  , que  levois 
deux  limiersgar dierts  d’vn  troupeau  de 
brebis  fedefehirer  îès  oreilles  IVn  dé 

l'autre, & cependant  le  loup  vient  par 

dernei;eguiemportelabxebïs.Iecxai^ns 

<}u  ilJï’ea  arriue  le  femblabic  pendant 

T guerres  ciüiles; 

quilne  vienne  quelque  eftrangcr 
qui  vous  furprenne,  & ne  vous  faffe  fes 

tributaires , pour  aquoy  obuicr  Areflci- 
gneurs  monltrez  vous  eftrevraisferui- 
tcursdefaMaieftéat  amis  de  fon  peu,- 
pic  , 6c  vous  aprochezdefoneonfeiï 

pour  loindre  vos  aduis  fur  les  poinias 
qui  feront  pr  opofez  pour  cefte  gencra- 

cre  ormation,  & le  bien  quiprouicn- 
dra  de  tel  reglement  vous  fera  par  ticu- 
Ijeremeut  imputé, & tous  tournera  en 

VDc  plus  grande  gIoire,que  d 'auoir  par 

vi^be  me&oncenternenl  ëittim  iac 
leditioa  qui  peut  caufer  la  fuM  dc^e 


iLoyaume*  , . 

Sa  Wangue  finie  il  prit  conge  ûe 
leurs  Seigneuries  , 5c  laifla  telleinent 
toute  l’aiféblee  fur  Guiliau k loHgcur, 
qu4ts  iauQÎèt  de  quel  biais  , ils  ia  de- 

uerois  prendre,  En  fin  rcfolurentdc 
irettre  find  leur  çntrepiiie  , donnans 
cong^àleurs  foldats,  5c  peu  de  temps 
apres  s’acheminer êt'par  deuers  lapcr- 
fonneduRoy,  onilsfurêc  reccuz&re 
.mis  en  poffclïîô  de  leur  charges  corne 
ilseftaièntauparauat  en  touche Ceurcte, 
'teUeMec  que  àu  lieu  d’voe  grade  guer- 
irè  çiuile  qui  eftoitxramee  par  ces  Prin- 
.Éesmaiçodtâs’,  ilfuccedapar  lesbelles 
peroles  du Pàyfah , vne  très affeurec  2c 
.tranquaic  paix,  au  grandreget  de 

.les  vagabQnsÔccbntentcment  des  hde- 

.les  feruitcurs  defa  Maiefté.  Voyla  Co- 
ocre  ce  ^ue  i’c  ay  peu  retenir  ^triais  quac 
-ie  confidere  ta  for  tune  n’eftois-tu  pas 
vn  autre  Afsirien  , ouyen  da-  Maistu 
raanquois  d’vn  tel  Payfa&pour  niode- 
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r cr  les  cceursde  tel;  ennemis,ils  ne  tcuf- 
lentp« réduit  enl-eftat  ôutués  jlprc- 
lent,  conüdere  quel  châgeméc.Teftât 
veu  exaucf  CD  dignité  delTus  tou- 

tesksMoa«chiesdesCrocheteurs,& 

a cette  occatton  ton  fa  uoit  pofé  fur  vH 
trofne  de  voluptez  fort  artifîcielleméc 
conttruic  ou  toutes  chofes  tabondoiét 
& te  venoiéc  a foubait.i  la  veue  de  tout 
ie  monde;  Qu’euft  onpcu  elDercrd'a- 

uacageque  cequelu  polTedois,ruauois 

d’vn  coftéles  monts  dVn  autre  les  Pa- 
hm  bté  ornez,dcuac  les  Ponts  enrichis 
de  toutes  pierres  preciëüfes  , derrière 
ks ;Louures,&  Thuilleries,  au  délias  Ja 
voülte  azuree  du  Ciel,  & au  dettous  les 
P aines  humides.  B.  cf  ne  reftoit  rien 
plas,a  Jeûrer  pour  ton  contentement^ 
Pon  venbic  de  toutes  pars  pourtc  Voir, 

’onparlokdc.i5.depub|.vnd«po- 

les  mlques  iivmrepour  fçaaoir  en  tou- 

psiaifoQs  quel  vent  & qu’clie  planettc 

fc^noit  a chacune  heure  daiour  ,11  ny 


. IJ  ^ , 

iluoit  homme  plus  do£fce  quctoy  J & 
n'cftoii  pas  iufques  a ccs  petits  mefli- 
gers  de  Cupidon  qui  ne  fe  rangeaiTcnc 
Fous  tes  avfles pourvenii  rcfoudrequel- 
qae  point  de  l’art  auquel  fa  mer c Venus 
ertqittrcs  pat  fai£tc , mais  Ton  eicolier 
Àngoulçuan  n'aupit  pas  bien  r etenuics 
precéptes , lors  qu’il  fut  coucher  auec 
la  Batbiere  des  Fauxrbours  S.Marcel 
ou  il  fut  eftriiiéfous  le  yentre  Separ 
toat,aafli  te  yoyaqt  efleué  en  û grande 
dignité  « pluheursenlemble  enuierent 
ton  bon  lieur  5c  firent  tant  parleurs 

mence , qu’ils  te  depoffederent  de  ton 
tcofne  & te  reduirêt  en  ce  piteux  eftat, 
te  confiant  par  trop  àtabonne  reputa- 
.fiori,5c  à la  valleur  de  tes  fidcles  Soldats 
defquels  tuteferuis  trop  tard  aptes  a- 
uoir  laifiTé  tes  ennemis  fe  munir  d'hom- 
mes vîntes  8c  autres  chofes  necetfaircs 
ddeurdeflein  , quifutl’occafiqn  qu’ils 
- t'cnleuerent  en  vue  nuiéf  comme  vn 
çorps-faintjfanst’eftre  peu  aucuncaiet 


^çwrccndeiFcaceV  ^ncqomp€r^ 

■^iiaod  tu  auras  cpofîderé  ta  fortune 
xegarde  que  fe  fier  en  fes  fiit^ièas  eftanJ  ' 
trop  i leur  aifc  nui^  quelquefois  ilyaUt 
beaucoup  mieux  leur  tenir  yn  peu 
4c  courte , quede  les  lailfer  ou lepr  co- 
cupilTence  les  cooduia.  Telles  manie, 
tes  de  gens  relTemblent  |çe  Phaëton 
qui  voulant  mener  le  chariot  de  Ton 
Pere  ne  fgachant  la  maniéré  de  le  con- 
duirc/ut  rcnuerffdu  Ciel  en  terre  par 
les  courliers.  Il  y a quantité  de  Phaccôs 
qai  reignent  en  ce  liede  defquels 
inerois  beaucoup  mieux  entendre  le 
cliquetis  de  leurs  lances  contre  le  fa- 
quin de  ta  placeRoyalle,au  Ion  des  tr o~ 
pectesrque  de  les  voir  trébucher  de  cç.  I 
char  tous  fracaflea  des  foudres  & ton- 
nerres,des  Canons.  Mais  mande  moy 
Çomperc  des  nouuelles  plus  amples  de 

Molcigneur  le Pfinee,s-il retourna  bié  ' 

toft^  Paris.Ic  t’alTeurc  que  i’cprieDieu 
tous  Iesiours,d;autancque  i’ayme  vni- 
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ûuetîîcnt  ce  Prince , de  ce  qu'il  fe  foU- 
uients’eftre  licbergé  fous  ma  vieillé 
grange,lors  qu’il  fera  de  retour  ,aprcS 
que  nous  aurons  chanté  le  TcDcum,& 
fait  des  feux  de  ic>yc,ie  l'iray  trouuer  fi 
icBiiiSiCncores  que  ie  fois  fortinconi- 
thodé.Et  sdlny  retourne  , Compère 
nous  pouuons  bien  plicrbagage,&dirc 
adieu  â nos  pàuurcs  troupeaux, nous  rc- 
foiüant  aucc  vn  courage  Martial , de 
fouftenir  tous  les  affauts  efquel  les  pan- 
ures vilagebis  fontfubicéîs  en  temps 
de  guerre  , & de  mourir  plüftoft  en 
cbap  d'h  1 eur,quc  fe  laiffer  tiranniler 
comme  nous  auons  cfté  par  les  guerres 
tiuilcs  der  nier  es , la  mémoire  defquel- 
Icsm’eftjencorcsfi  reflente.  Que  i’ay- 
me  beaucoup  mieux  vne  bonne  paix 
qu’vne  mefehante  guerre, Dieu  y don- 
nera ordre  par  fa  prouidenee.  Cepen- 
dant Compere  ic  demeureray. 

Ion  tm-fideh  & forfait  amy  4 
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